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ÉLÉMENTS CONCERNANT LA STRUOURE ET LA DYNAMIQUE DU PHYTOPLAHCTON

DU LIÏÏORAL ROUMAIN DE IA Mffi NOIRE

PBIDAN7 IA PÉRIODE 1972- 1977

Nicolac Bodeanu, Anca Roban et Mioara Usurelu
ïastltafe RoBnaIn de Beeharehea Itarlnea - Ccnstaata

ABSSÎBACTt

.Bie structure and âynamic peculiaTitieB of .thé phyto-
plank-ton from thé Romanian Blaok Sea area are presen-ted
in thé paper. fhe problème are diBcuBeed in connection
witï -thé en-troplLication process and. thé decreaBing ea-
linity recorded in différent tine periodB during . thé
1972-1977* ISier® are also poin-ted out thé i.mporfcant
stocke of phytoplaafctoB produoed in eone characteriB-tic
Bones.

Afin d'étadler la proâuoftlvlté biologique dw éoosyatîè-
«es aquatiques, un latérôt partloul. ter préattûtenli IBB doxintes sur
La straoture, la dyaanlque et la prodactloa du pliylioplanotoiuDaaB
CB aontTtie, et en poursuivant les recherches conoemant l* anneau
trophlqu® prlaalre des eanx oôtltres ronnaInès, sont Inserlftea
aussi les Infomatlons sur l»évoluttGB de la ooiposttlto et de la
quantité de l'algoflore planotoalque dans la période 1972-1977*

L* ouvrage esfc twaSê sur les âoanéea résultées de l*é-
tuâe de plus de l6oo échantlllona collectéa avec la lïoufeellle Naa-
.en, analyses selon la nAthode au déaonbrenent par espèces et; au
calcal de la densité et de la blonasse des orgaalsnes par unité

d» vola- d«ean (^)* Pu* l* t*re dont an a ea^laoé los , ;6oe
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sta^lcaia d* où faroil; collectés les é&b.antlllcns, on peali consiâé-
rer ga*elles reconvralent les trois atmes caractéristiques de
L*espace roumain de la mer, c'eBt-â-âlrei l/ la zone nord Influ-
encée dlreotement par le Danube - prélèvenentiS salsoTmteTS en

1.975-197^ et 1976-1977 âaais les secteurs Inpn^lta, fifintul QIieor-

ghe et portl^a; prél&venenlîs en 3aln et juillet 1975 dans le Bee-
tear Perlbolna; 2/ la partie oOtlèr® jusqu'à l*Isobathe de Lo n

au sectear Nâvoâarl.-UangaLla soua l'tBf luen.ee eaferophlsantie âea

effluents d* eaux réslâualres - prélè»9mentia aeasaela «n 1976-1977,
dans la période mars-septiaaibr®} ?/ le large de la zoaie sud, en-
tre les Isobathes lo-5o E, sltaé en relative tnâépaodanee par rap~
port aux Influences continentales âtF-ecfees - an pr<xfl]. est Con-

stanÇa o& l'on. a pepélevé noisaellemient âea édia&tlllons dta'aat
I. 'enfrlôra pértoâe 1972-1977, en statlaia plBcées eufew l et 3o lui
(Les localités citées se troareat sur la ctirte - î'te. l).

Sur la sferoctur» et l'évolution qaantltative âa phylîo-
planctca, se sont répercutées nefetWBCtfe deux psrtlOHlarltés da
mlLlea ablotlque, cBractérlslîlqoes poar la période dcaméet

L» Grandes âlalauttons de la salinité en longues pérl-
odes, colnclâant soovflnt aux éfcapea de âéveLoppenen. t nasslf de
L'algoflore pLanctonlqae. Dans la secïeur Ctmstan^a - o& généra-
lement l*InfLBeace âes eaux âoaoes est coBpaa'afelven9nt faible -
on enregistrait fréqaanBent des aoyannes Bensuel. les de seuleaeat

15 g S%o approxtmat Iveaent, cel. les annaellea âépassaat à pelas
15 6 S^o.

2, Iiitease eutroplilcatloa à laquelle sont sounlses par-
tlcallèrement les eaux c&tlères de La zone sad, zon.e qui repré-
sente pour les étendues voisines âne sotErce à ' encanenceiaent avec

de nouveaux éoheLons â'algaes pLanctonlques. Ainsi qu'il réaulte
âe l'analyse des âannées âe GOCULSU et POPA, en partie pab-llées,

(2), en partie mlsea almableiaent à notre disposition en naauscrlt,
les quantités âe phosphatîes âa sectear GoustanÇa étalent daas la
période 1972-1977, 18 fois supérteures à celles de la déceimle
passée, et celles d'azotates ea 1976-1977 â'envlrcn II fois à
celles de 1959-1. 96e (TabLeau !.).

Les âtmlnutlons tatenses de salinité oiat aïs l'enpreln-

^e sur la sfcracture du pbyfcoplanctoa, et l'aagnentaticm. des
stocks d'élécients blogànes onl; âéfcemilné l'accrolssenent âe ses
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Fie. l - Le llt'toral rounatn de la ner Notre

BD. nous rapportant au premier type de répercussions,on
remarque l'aecrolsseaent au nombre et du taux des espèces â'orl-

gtne âulçaqB tcole (Tableau 2), qui représente penâanl; La période

âoaaé®, 34?6 au total âes taxons du phytoplancton, par rapporte à
seuleneat 25$? âsms la décennie antérleare (2, 5)* IL est pour-
Saat reBiarcable qu'en âêplt de la dlmlautlon des taux des espèces
carlnea et saunâtrlcoles, leuT Boobre réel aon seulement qu'il ne

s'est potat réâult, mais, au contraire, 1. 1 a nome enregtBtré aae
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Tableau l

Tenecir noyenne en nutrlents ( çg/l) des eaus;

du secteur ConstanÇa

îîutrlents

P - PO<|
N - KO^
N - N0,

àes

S l-610i--.

l96o - 197o

lo,5

22. 5X/
Lo?5,o

1972 - Ï977

XX/
194,9
58,2
2^»6, 2XX/
l4o9,o

x/ données pour les aanées l959-6o à'après CHIRIIA.
aat/ âonnées se référant seuLeaent; aux amiées 1976

<t 1977.

labLeaa 2

Structure par groupes écologiques du pliyto-
plancton âea eaux au littoral rouuatn de La ner lîolre3^

Groupe
éboLogique

"in^ii"
Ï96b-Ï97o

î'oraes marines et saumâ'trt-
rôles

ît^'mes âulçaqulçoles et âulça-
qutcoles-sàumâtrlcolea

Nombre
a'espèces

255

79

-^-

74.8

25,2

Total 514 loo,o

'Î972-Î977-
Kombre

â'SBpèces

247 65,9

128 54,1

575 2.00,0
:===!==aS==S:=======S===S;SS=SESK;=SS=i

x/ Données pour la période l96o-?o, d'après .BODEANU (5>*
légère croissance. La Tégétafrlon normale des espaces inarlnes pon-
tiques en conâltloas de baisse de la salinité, y conprls dans La
couche à'eau adoucie avolslné aux eBboachares au IlaD.ube (Tableau
5) mefr en relief leur large eurylialtnlté. La tolérance à de
basses sallnlfrés des organismes vêgétaua; - â'allleurs aussi des
animaux - pontlqaes a aae signification pratlq.ua de graade acta-
alité dans la perspective de l'ouTerture prochaine au caiial Danu-
be - ner Koira; les bal.sses modérées et tenporalres de salinité,
prévues ea espaces, auront trouvé une mlcroflore autoclitîOBie déjà
adaptée à Les supporter*



Le cuaale du iiombre accru de formes dnlçaqutooles à
celles pontlques autochtones a déterminé l'acerolssenent de la

âlveralté spéolftque au phyfcoplanctoD. des eaux côttères rounalnes
dans la période aient louaée par rapport à I.a décennie antérieure

(^, g, 5) avec l2$6 (Tableaux 2, 4).
Tableau 5

Structure par groupes écologiques au phytoplanc-
ton âans Les deux prtaclpaLes zones de l'espace roumain

âe la mer pendant Les aimées 1,976 et 1977
:a=. soss==asaassES=*sssasasas==Bss=si

'6
Groupe

écologique

:îlzz:
Zone sud

nr.

Zone nord Zone sud

nr* % m?»

Zone nord

nr* %

Espèces marines et
saunatrlcoles 153 75, 9 II5 66, 1 141 74, 6 lo? 65,3

Espèces âulçaqulcoles
et âulçaqùlcoles - 4? 26, 1 59 55, 9 48 25,4 52 52.7

saaaififerlcoles

Total des espèces 180 loo, o l?4 loo, o 189 loo;o 159 loo,o
'=saasasc==;=aseaBsaasscaessï;=s=es==a;seescao;as===saasassssssss=a=asesa

Tableau 4

Sferueture par groupes systématiques au pliyto-
plancton de l*espace roumain de la ner Notre'

SSSSCSSSSSSKÏCSSS:

Groupe
systématique

Bac lLlartophyta
Pyrropùyt.a

Chloropïiyta

Cysaiopliyta
Glirysopteyta

BugLwioptoyta
Xanthophytia

ï:!!:::Hl^lIzo::!
Nombre d«espèces % Nombre à'espèces %

2o9
6o

15
Il
14
2

5

66,6

19.1
4.8
5,5
^,5
0,6

o.9

Total ? 14 loo,o

172
77
68

52
19
5

2

575

45,9
2o,5
18,1
8,5
5,1
2-5
0,6

,loo,o

x/ Données pour l*Intervalle l96o-?o, â'après BQDEAHU (5)*

Les changeneats âaas la struclîure par groupes écologl-
qnes s» reflètent aassl âans les modifications dans la conpoal-
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tlon systématique du phytoplanctoii (Tableau 4)( par rapport à la
VII-feme aeceim.ie, la proportions âes espèces de diatomées a âiml-
aué - bten qu'elles soient restées préâomijiantîes - en augmentaat,
en échange, celles âes chloropliytes et des cyanopbytes (en. majorl-
feé des formes d'origine âuiçaquloole), et aussi, dans uae plus
petite mesure, celle des perlatnleas»

Les modifications âea proportions entre Le noEibre âea

espèces des principaux groupes systéma'fclques OD.'t Impliqué âes
cheuigemenfes aussi dans la steucture quaiitltatlve au phylîopLancton.
Pendant La âéceimle passée,, âaas les eaux côtlères rounatnss, Les
diatomées représentaient 92, 5% âe La densité et 84, 5% âe La blo-
masse au ptiyfeoplancton, et les perla Inlens ea représenta leû.t 7, 6^,
respectivement l5$S (5). Dans La période 1972-77» la structure
quant; ItaCfi^î, âlfféraate d'une zone à I. 'autre (Tableau 5), appa-
raît seuLement; à l*Inâlcateur de densité D.etteaent âonlnée par
les diatomées (78, 1?£ au Large âe la zone sua, 88,5% au aorâ)»
quant à la btomasse. Les âlatonéeB (52,2^ au large de la zone sua,
64, 75% au narâ) cédaient beaucoup de leur âomlnance eu. faveur des
pérlâtnlens (45, 8^ au Large âe la zone sud, 55, 7?5 an nord).

Tableau 5

Valeurs noyeimss multlannaelles de la quaatlté âa
phytopLancton dans les prlaclpales zones au llttora]. rou-

main à e la mer dans La période 1972-1977

==:==S:===S=SÏ;S:

Indicateur
quantItatIf

s====ss;=assa;

Groupe
Zone sud, eaux Zone sud, eaux Zone norâ

côtlères âa largeÇen- (1975-197^,
(1976-1977) tre lo-5o a) 1976-1977)

(1972-1977)'.

Densité
celL/1

Blouasae

Diatomées
Perla lalens
Autres groupes

Total

5. 658.568
9o4. 5l6
224. L68

4. 787. 252

56^*857
65. 295
50. 955

461. 085

l. 250. 51.7
142*829

19. 258
l. 412. 584

Diatomées
Pérlâlnlens
Autres groupes
Total

2. 556, 46
1.7. 264, 69
55,21
19. 656, 36

7o2, 4£ 1. 565, 16
597, 57 812, 59
24, 97 57,;
1. 524, 95 2. 415, 28

===;as==i

Les non-ccuicorâances des proportions entre les groapes
dam.8 la blomasse an phytopl.anction et celles de sa densité, est dae
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parttcullèrement & la présence, au reug des pérlâlnlens, âe beau-
coup âe formes dont l» taux <st; âàternlné non telleneat; par leur
développement quantitatif, que par la fcallle conparatlvemaiit gran-
de de celles-ci.

Il est nécessaire âe remarquer qu® la proportion sxtrê-

nemant grande des parlalalens dans la blomasse totale (87»W en-
reglstrée en 1976-77 dans la partie de la côts Hâvodart-Mangalla
.st La suite de l*ampleur particulière qu'y a eu la floraison des
espèces Gonlaulax o ramma STET8 (pendant les prtnteaps des deux
années) et Exuvlaella corâatia OSIP. (en été 1976)»

Généralement, dans révolution annuelLe âe la végétation
algale planctonlque, les populatloiis âes âlatioinéea sont majorl-
talres an automne, en hiver et au début du printemps, pour que, à
parttr âe La deuxième moitié au prtntemps, jusqu'à la fia de
l«été, elles oèâent la place âomlnaiite aux pérlâlnlens ou qu'elles
se aia lut lexment cil proportion quasl-égaLea avec celles-là.

Les espèces qui n'appartleiment pas à ces deux groupes
systématiques cités, eiireglstralenl; en môBe temps que la diversité
spécifique mentloxmée, des taux supérieurs à celles à® La VII-ème
décennie, lorsqu'elles représentaient moins de L?6 tant; âe la den-
site que de la blomasse du pïiytoplancton (5)t pendant la période
à l&queLle iious nous rapportons elles constituent; jusqu'à 7,2^ de
la âenslté et jusqu'à 2% âe la blomasse. Beaucoup âe ces espèces
que apparaissent à la catégorie des "autres groupes" (T&bleau 5)
sont des formes âulçaqulcoles hallophlles de petite âtmenslont le
taux croissant âe Leur âenslté âans la zone sud - zone qui n'est

pas directement sounlse à L'Influence du Danube - suggère leur pé-
nétratlon par l*Internéâialre des effLuents dans cetifee partie de
la ner oîi elles végètent favorisées par les baisses de salinité
dont nous avons parlé plus haut*

En revenant; à l*augmentât Ion dans La période 1972-1977
du nombre des esp&oea de L'aLgoflore pleuic tonique, nous consldé-
roos que cela représente l'un des effets d® l'eutrophtcatloa, re-
flétant la oapaclté du allleu fertilisé de nourrir toujours plus
âe popalatlons pliytoplanctioa&ques. Sous nos yeux on coiistate con-
tlnuellenent la pénétration et le développement, dans la B»r
Notre, des diverses algues planctonlques, tant de celles coimues
en Méditerranée (Phalacrona cuneolus KOF. u. SKOGSBBEG, Ponte-
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siriiaera nlKra SGRTL., Acaafeholca aafetros Ina LOHU., Cosclnoslra

polychorâa GRAJS., etc. ) que de celles â'eau âouce (I>lct os haeriaa
ulcliellum WOO&, Cilla âoBon.as s ., Mlcroc stls ulverea (WOOD)

ELENK. , Gloeoca sa fcar lâa (ZXÎTZ. ) HOUïEBB.. etc. ).

La i.a^. ^à^ ^_* -"?»? latîérease se caractérise aussi par
L'augmegatatlon au nombre des espèces de aatiû.. SI âarant La décen-
nie antérieure on enregistrait âaas nos eaux côttères 89 forines
qui, en divers Bomenfea de leur végétîatlon, dépassaient le plafond
de lo. ooo cell/l (5), leur nombre s'est élevé à 126 dans La pé-
rloâe 1972-1977. Il est à remarquer qae 2o espèces atteignaient

une abondance âe l*ordre âes mlLllons oell/t, 7 à'entre elles âé-
passant nêae quelquefois lo ffillLloiis ceLl/l. La croissance nuné-

rlque âa groupe âes esp&cea de aasse et l'ampleur de leur âévelop-
penent représentent en autre effet de l'eutrophlcatlon, qui
confère a l'aquafeolre la capacité d'assurer la végétation Intsa-
slve d'un nombre accru à'algues planctonlques.

La caractéristique essentielle âa phytoplancton nlse ea

évidence au cours de quatre années coasécutlvea ( l97/*-1.977) con-
slate à proaui. re certains phénonènes âe floraison d'pa® lïs. tenslfcô

sens précéâent. Pour nous repréaeatîer Leur anplear, nous ctfcoiis
les âansités maxlma aareglsferéea par trois âés formes responsables
de ces florai.sonss Sceletonenss cosfea'bam (GEE7. ) Oïr - 75 - 97,5
DilL. ceLl/L dans les eaux de Maagalla, respectivement âe PortlÇa
en mars-avrll 1976r Gos. laulax o aBtaa - 4o, 5 mll. cell/l dans

le secteur Uaaala en avril 1977} ExuvLaelLa corâata - l8L, 5 mlL»

cell/l en aoflt L97^} 78, 7 nll. oeLt/l en .iulllet 1975l 111, 65
Bill. cell/l en .ialn 1976 dans les eaux côtlères de Nâvoâart,-41aaga-
lia. IL est; remarcable que ISB val.ours naxlna coimaes vn. â'aulîres

quafcolrea marins par les nêaes espèces ou des espèces apparaa-

tées (5» 15. 1^) aoat noinâres que celLea cltéea loi pour nos
eaux côtlèrea.

En raison âe certataea âlfférencea remarcabLes entre les

dlneiislons des espèces qui cansfclfeuttat l'algoflore atnat qu'enfep»
lears rytlunes de âlvtslott, II n'y a pas toajoara de concorâaaces
âana les évoLuttons au cours des cycles aaauels âes âeax tndlca-
tours qaantltattfa da phytoplaûctoa - â^aslté et blomasse -

(Figs. 2-3). Quelquefois, ^ des btonasses élevées corT-espoadeat;
dea âensltés réâalfcBs, ce qui refL&te la préâoalnanee à» la flore
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formée à'espèces de tailles graaâes et à rythmes ralen.tils clé âi.vl-
slon; par contre, autrefoi. s à de grandes âen.sltés corresponâertfc
des bLomasses réduites, ceLa reflétant la préâ omtnarLce âe La flore
formée d'espèces de petite fcsi. LLe et à rythmes rapLà es de dlvlsloa.
Bien que l'évolution des quantités de phy1:opLaiLcton. âans te cadre
des cycles auiaeLs ait âes traits particuliers taat; pour chaque

zone (Flgs. 2-5) que pour cuaque aimée à part, âan.s sa âyûamlque
gLobaLe on âi.sttngue - fcoufe comiae penâant La âécemile passée (^t2)
- trois périodes auxqueLlss correspondent trois maximums de âi.f-
férents niveaux.
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L. La période de La seconde moitié de L'hlvei el; la
preElère EottS. ê au priiiteEps, quaufî on eoreglstr6 â'habS-iîuâe 1s
Eiaxiiaiim exm.uel (Flgs>. 2-5). Ls âéveloppemenfc as l'algoflore plaafc"
tonique, ciasslf, continu, de Loague durée, éfcenâu pratîlquemeii.t
penâaiit L'eatier IntervaLle âe la pértoâe âomiée, est; dû à LtlE
teuse phénomfene ïtyâroâynamlque spéclfiqua à la sal.son, â'asoen-
slon des eaux riches en. nutrleûts des profondeurs. Dans cette

époque prolifèrent; Intensément surtout Les diatomées cryoplïyLes
et sclapJitlea dominées par SceLetoneBsa oostatumj penâaiit; Les âer-
nlères deux années (1976-1977) La floraison de Scelefconemc fut

tnunéâlateinent succédée par celle au pèrlâlnlen Gonlaulsx o T-
.anuna.

2. La période âe La seconde moitié au printemps efc
des mois â'étié, quand par Le réchauffement; âe l'esu, l'acorots-
scmenfe âe la quantité de lumière et de la durée au .jour, sont;
créées les conâlttons favorables au âéveloppement; des formes es-

tlvales. Comme résultat du renforcement de leur âéveLQppeEBenfe, on

enregistre - plus souvent au début; de L'été - im ûeuxlème aisLxlmuin
aimueL, d'habltuâe Laférleur à celui âe la première période* E
L'ampLltuâe plus petite de cte maximum contribue dans une graaâe
mesure Le renforcement; âe la consommation du pïïyf-i; Lancton par le

zooplaiiotion, ea quantités accrfies penâant L'êté. I. -amolns, en
1975» comme suite du développement Luxuriant au péi-lâlnlen
Exuvlaella corâata (4), la valeur âe ta âenslfeé en juin âépassi--
celle au prtntenps. Dans la zone nord. Le maximum de bloaasse au
début de l*été peutt être supérieur à celui de La preml. ère pérloflo

(Flg*2B), comme effets de L'eutrophlcatlon de la mer par Les
crues au Danube (augmentées vers la fin au printemps), ainsi que
du développement inasslf local, dans la couche supérieure sâoucle»
de certaliies algues originaires du fleuve et des éfcaogs du Del.-

ta (j, 5),
5. La période de l'automne et âe la première moitié de

L*hiver. Elle débute souvent avec Le reoforcenenl; au âéveloppe-

ment de quelques espèces qui comneiicent à végéfîer dès L* été
(ThaLasslonama nlfezischlolâes GRUN. , Cer'ataatlna ber onll PEK. ) ce
qui détermine en. septembre-octobre le troist. ème maximum amaueL
le plas modéré - de la qaantlté au phytoplancton* Mats la najorî.-
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té des formes estivales réâulsent leur proliférât ton en nôBie teaea
que Le refrolâlsseceat de L'eau efc La âlmlnulîloi âe l'Intaaslté
et de la durée âtume de l. 'Illumination solaire. Le fait; mène à
La baisse extrême de La quanfrlté au pïiyfeoplanctcm vers La fin de
La période doimée$ cela crée La prémisse favorable à l'auguenta-
felon des stocks de sels ailûéraux qui, en s«accumulant, voat assu-
rer le développement abondant de ta mtcroflore au début au cycle
annuel suivant*

Les coaâltlons â'eulîropltlcatlon ont déterminé des
crolssanoes âe La blomasse au phytoplancfeon penâant les aaBées
1972-1977. par rapport à la âéceimle antérieure. SI Les moyennes
pour la zone nord et l'espace compris entre les Isobathes de lo-
5o m de la zone sua (2, 4 g/m^ respectIvemeati 1, 5 g/m-5) sont par-
ticuLlèremenfc élevées, celle pour les eaux c&tlères à profondeurs
au-âesaoas âe lo m de l* espace NàvoâarI.-Uangalla est toal; e fait
excepttonneLLe - presque 2o g/m5 CPabLeau 5). ï<es blomasses nio-
yennes citées pour la décennie antérieure scat: 1, 6 g/m-/ en l96o-
l9?o dans les eaux entre la c&te et l'tsobathe de 55 m C^)} o, o55
g/m5 en l96o-l965 dans les eaux & profoiu3ear de plus âe 5o a et
0,245 g/m5 âsss la irôme période, dans les eaux situées entre lea
eaux situées entre les Isobathes de 2o n et 5o a (^)* t'a âoml-
ère valeur présente une Intérêt partîlcuI. leT pour La comparaison
éftant domié que les échantillons collectés dans la période 1972-
L977 provlemient, généralemeat, eLles-aussl âe l'eapace conprls
entre Les tsobathes 2o-5o m (sauf celles de la zona o6t 1ère Nâvo-
âarl-MangaUa, âont la profondeur est de moins de lo m). La va-
Leur respective, de L9&0-1965, est de 5, 5 fois plus petite que La
moyenne de L972-197? pour La zone sud et 9»8'f ois plus petite que
celte pour la zone nord*

En calculant le stock total de phytoplanofeon au volaiae
d'eau étudié (268, 5 kn5), on obi; lent 528. 242 tioanes ptiyfeoplanctoa
(Tableau 6). En app 1.1 quant le coefficient aimueL P/B, pour l»
phyfeoplancton de ?oo (§, 1g), on évalue la proâucttou noyeime mal-
tlaimuelle â'algoflore pLanctonlque âe l'espace Investlgaé (en-
vlron 8. 000 kn2) âaas la période 1972-1977, à 1.58 nlLI. loas tonnes
substance organique fraîche. Cette produclîlon est extrômemeat;
haute, si l'on tleut oonpte que durant la déceanle l95o-I.96o» s*
valear pour l*entière ner était estlnée à ?oo-8oo nllLlons tonnes

72



sulïstance organique fraîche (8)»
'"' Tableau 6

Valeurs noyeimes nultlasnueLI. es au stock et

de Lu i'rcîsctlc^. '^'a pl-vi<iipiAncton au Littoral roumain à®

la ner dans la période 1972-1977
==ss;s;aca=s=aaa;aa=a=aa;a=n=sïasas=araasas=c=ss=eB=aa=aessasss3Baa=sssisas

Volume de Stock ptiyto- Production
Zone l'eau^ plancton annuelle playfeo-

(km'') (tonnes) plancton (tomies)

Zone sua, aaux côtilères
(45°45'-4405o'N entre °'900 t7. 69o, ?2
o-lo n)*

5. 307.216

Zone saâ, large
(45°45. -44°3o*II entr» 124'274 ^-656. 85 49. 597. 049
lo~5o a).

Zoae nord

(4405o*-45°lo'Iî entre
o-lo n)»

I.45, 55o 545. 895, ^2 103. 768. 626

Total» 268,5o4 528.242. 97 158.472. 891
esssi!;-«îaasnsa;a;n«sa-sa=tt===a=saa-anTas=assessaesiscaasec«8!

T<a base troplilque primaire du littoral roanaln de la

ner est ea .acàs, fait conflrné égalenaat par les Drocessus In-
teiises de floraison qui s'y produlsenl;» Mais elle onstlliue une
bonne réserve âe noarrltare, néesasalre à L'accllmatafelon âe quel-
ques raprésentants au second nlTeaa trophlque, qui, par la vatori.-
satlon la plas conplète du .plïyfeoplancfton, assure l'augmentât Ion
de la proâuctlvltîé biologique âe l'espace ronmaln de la ner.

GONCIiUSIONS

De l*analyse des âonnéea concernant la stîîucture et; la
âyiianlqae âa phyfcoplaacton du seeteur roumain âe I.a mer, dans La

période 1972-1977, 11 résulte les suivantes cône las tons t
l» L*augmentation des stocks de sels nlnéraux et les

baisses de salinité se sont répercutées sur le phytioplancto.^ par
â'iniportanties nodlflcatlcus â'orâre qualitatif et quaûtltatLf,
cens la tant d e l

a/ La cimtssance da noinbre âes espèces â'ortglne âulça-
qntoole et de leur taux dans la stoTuctiure qualltattv de l'algo-
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flore pLaacfconlque, elles représentanli pour La période analysée
plus de 1/5 du total ôes conposaats spéclfl. qaea, par rapport à
env Irons V4 dans La 7IIèn® âécennle. En môme temps on constate
qu'en dépit âe La baisse du tiaux des espèces marines et saumâtrl-
coles. Leur nonbre non seuleaient ne s'est point réâulfc, inala II a
n6me eiireglsfcré âne légère croissance, ce qui met en évidence
Leur large eurytiaLtnlté, leur tolérance à la baisse de la sallal-
fcé.

b/ L'au6m.en<;atlon de la diversité spécifique avec ï2%
psr rapport à la âécemile passée* Dans La pértoâe donnée oa a en-
registre La pénétration et le âéTeloppemeat, dans l'espace rou-
mata de la mer, tant âe quelîues aouvelles espèoes marines péné-
trées de La Méditerranée, que âe certaines aouvelLes espèces âul-
çsqulcoles; a augmenté également le nombre des formes qui se âé-
veloppent massivement; ainsi que L'ampleur de leur âéveloppeiaeût*

e/ La réâuctilon du taux des âlatonées et la croissance
de celui des pérlâlnlens, ainsi âans la structure qaalltati lve que

dans celle quant; Itatlve au phytopLanclîon.
à/ La production fie pliénonènes répéiiés de floraison

às une î. ntensl. té sens pareille au passé*
e/ La croissance de La blomasse au phytoplanctioa, com-

parafclveiaent à celle de La âéîîeiinle paasée, âteuvLcou Ip f.ols
dans la zone norâ et à'environ 5 fots dans l'espace entre les
Isobatilies de Lo-5o m de la zone sud.

2« En ce qui concerne la âynamlque annuelle des quantl-
tes des principaux groupes systématiques, généralemenl; les âlato-
mées sont majoritaires en automne, en hiver et tôt au printemps,
pour que, à partir de la seconde moitié au prlnliemps jusqu'à La
fin de l*été, elles cèdent la place aux pérldlal. ens ou eLI.es en-
registreal; âes qaantîttïés quasl-égales à celles-ci»

5. Dans la âynanlque aimueLle du ptiytoplancton da sec-
teur roumain de la mer on différencie - tout comnie dans la âécec-

nie passée - trois périodes à I.st, Lâches. P'habltuâe, le plus graaâ
et le plus prolongé âéveloppemaat; quantttiatlf a Lieu osas la pé-
rtoâe qui comprea.â la secoiiâe moitié de l'htver et le première
moltilé au printemps.

4. Le stock âe pùytopLancton pour l*espace étudié
(268, 5 kn5^ ast de 528. ooo tonnes,, eÇ sa proâuctlon annuelle (cal-
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culée en base du coefflolent; P/B = 5oo) â'envlron 158 ml. lllons

tonnes substance organique fraîche. Cette Immense base troplilque
primaire représente une tmportaxite réserve de nourrltiure pour Les
îierbtvores efc les flLferateurs martns, ime ressource pofceiitleLle
pour l'accLI.matalîloD. à e nouveaux aalmaux à valeur économique dans
nos eaux côtlères.
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